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Très Sage, et vous tous mes F. en vos grades et qualités, vous m’avez accordé de travailler 

librement sur un sujet de mon choix au premier ordre. 

J’avais, il y a maintenant trois ans, orienté et approfondi ma réflexion sur le personnage 

d’Abibala. J’ai donc rendu à l’époque un travail sur ce sujet qui m’avait ouvert les portes de 

mon cheminement dans les grades de Sagesse du R.F. J’ai pu mesurer ainsi toute la richesse 

symbolique des tableaux et allégories qui nous sont présentés et, je peux le dire maintenant, à 

chaque étape. 

Je dois avouer quand même que j’ai toujours gardé un sentiment d’inachevé, d’incomplétude, 

pour ce travail au premier ordre car, s’il est vrai que le personnage d’Abibala est le centre 

d’intérêt le plus apparent et que le message délivré concernant la prise de conscience est très 

fort, j’ai toujours pensé que ce grade recèle en profondeur, et sous le voile du mystère, un 

message spirituel plus puissant encore que celui du retournement intérieur et dont on ne parle 

que trop rarement, pour ne pas dire jamais. 

Je suis très heureux que vous me donniez l’occasion de pouvoir vous le livrer et vous le faire 

partager, en rendant ce travail sur le Prophétisme, que je trouve très présent à ce grade, et 

notamment ce qui symbolise le plus l’accomplissement du message prophétisé, ou de la 

volonté Divine que l’on nomme Providence, c’est la source. 

Je voudrais par contre insister sur le caractère personnel de cette réflexion et signaler que je 

sors un peu des sentiers battus. C’est une façon pour moi d’élargir le champ de nos réflexions, 

de pousser un peu les murs. Je me livre dans ce qui est moi, dans mon intérieur et me 

positionne en cherchant pour essayer d’apporter Ma Pierre et de construire. Je n’entends, bien 

entendu, proclamer aucune vérité autre que la mienne, en espérant ne pas provoquer trop de 

réactions. 

J’ose penser que celles-ci seront constructives car: d’une part, je n’affirme rien qui ne soit 

basé sur les écritures que je cite, et d’autre part, j’ai toujours penser que redire ce que 

quelqu’un d’autre avait déjà dit, n’amenait rien plus que d’instruire… même si c’est déjà 

beaucoup.  

 

    Le Prophétisme 

Le prophétisme est défini comme l’ensemble des faits relatifs aux prophètes.  

Il relève d’un état transcendantal de divination permettant à un individu de recevoir des 

messages et/ou de lire dans le plan divin pour annoncer, prédire les desseins de Dieu. 

Ainsi, les prophètes ont été autrefois largement utilisés par le Créateur pour annoncer ses 

Œuvres, et l’Ancien Testament accorde une part importante à ces personnages choisis, élus 

par le Tout Puissant pour être ses messagers, voire ses porte-parole. Nous pouvons citer 

quelques-uns des plus connus comme Moïse, Elie, ou d’autres qui nous ont laissé des livres: 

Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, Aggée …etc. Bien entendus, ces prophètes avaient le devoir de 

relayer, de transmettre les visions et les messages dont ils étaient investis et par lesquels Dieu 

s’est annoncé, s’est présenté, dans les temps anciens quand Il est allé vers l’Homme. 

Aujourd’hui, s’étant exprimé par son Fils, dans un message clair qui donne à tous les hommes 

la possibilité d’être des élus, il convient je pense, et c’est une interprétation très personnelle, 

de voir le prophétisme sous un aspect différent.  

D’une part, répétons-le, Dieu s’est exprimé pour une dernière ou avant-dernière fois par son 

Fils. Il a bel et bien exécuté, par l’incarnation, le dernier pas pour venir vers nous. Selon les 



temps nouveaux, il n’appartient plus qu’à l’homme d’aller vers Dieu et boire à sa Parole, La 

Bible, La Grande Lumière de la Maçonnerie, et donc exit, je le pense, les grands prophètes 

prédicateurs. 

Attention, j’ouvre une parenthèse, Jean l’Evangéliste, dans sa vision prophétique et 

apocalyptique de la fin des temps, nous parle, contrairement aux autres, de son retour et non 

pas de sa venue. En ce sens il est prophète, mais pas comme les autres, il est surtout un Initié 

et par la rédaction du quatrième Evangile, c’est la prêtrise qui le caractérise le plus. 

Nous avons ainsi, avec les temps nouveaux, Le Baptiste, qui est, comme nous allons le voir, 

Prophète par excellence; l’Evangéliste, Prophète et surtout Prêtre qui entourent le Maître, 

Prêtre, Prophète et Roi qu’est le Christ.  

Je disais donc que Dieu, par son Fils, s’est exprimé d’une part et, d’autre part, Tout ayant été 

accompli, comme il est dit aussi lors de la fermeture des travaux à ce grade, il ne reste qu’à 

l’action du temps de parachever, de laisser se dérouler l’œuvre Divine.  

Le prophète des temps nouveau sera, selon moi, celui qui aura su déchiffrer dans les écritures 

toute la plénitude du message jusqu’à pénétrer, intégrer spirituellement le Plan Divin, avec ses 

conséquences que l’on exposera par ailleurs. 

Je m’explique: 

Jésus se situe dans la ligne des prophètes de l’Ancien Testament, mais avec sa venue il y a 

bien séparation des temps, dans la forme et dans le fonds: Après avoir, à maintes reprises et 

sous maintes formes, parlé jadis aux Pères par les prophètes, Dieu, en ces jours qui sont les 

derniers, nous a parlé par le Fils, qu’il a établi héritier  de toutes choses, par qui aussi il a 

fait les siècles (He 1,1-2). 

 

Le prophète est surtout et avant tout un homme de Foi. La Foi, qui le caractérise, est le point 

de départ, le premier échelon indispensable à l’accès à la Connaissance (avec une majuscule) 

qui conduit à un rapprochement très fort avec le Divin et enfin, pourquoi pas au prophétisme. 

Le prophétisme peut être ainsi considéré comme un état très avancé, presque terminal, d’une 

démarche initiatique spirituelle comme celle que nous avons entreprise basée sur la Foi en 

Dieu. Les révélations qui en découlent, place le prophète des temps nouveaux dans le 

domaine particulier de l’incommunicable car cet état est, avant tout, le résultat d’une 

démarche qui est personnelle et ne peut se partager de manière banale et courante avec le 

premier venu. Cela oblige à une communication sous forme de paraboles dont la teneur ne 

peut être interprétée que par ceux qui ont des oreilles « Ne jetez pas vos perles aux pieds des 

pourceaux, ils les fouleraient » et ceux qui l’ont intégré savent très bien que « son Royaume 

(qui est la Vérité, .dont la Justice…) n’est pas de ce monde ». 

 

Au travers des allégories qui nous sont présentées, et de la façon dont elles le sont, il y a tout 

lieu de penser que l’auteur, ou les auteurs, de nos rituels avaient atteint cet état hautement 

spirituel. Dans le message qu’ils nous ont transmis sous la forme d’emblèmes et symboles, 

tout à fait comparables aux paraboles, chacun y trouvera sa vérité relative à son propre état 

d’avancement dans la Connaissance, à l’échelon qui est le sien, et cela est vrai à chaque grade. 

Ainsi, à un même emblème, il pourra être attribué une ou des significations différentes 

correspondant à une même réalité mais à un degré d’avancement spirituel différent dans 

l’échelle de la Connaissance. En aucun cas ces réalités différentes ne sauraient être 

contradictoires car le chemin de la vérité est droit, un et indivisible; il accueille mais n’égarera 

pas, ne séparera pas et, en ce sens, il ne saurait souffrir d’une exception, d’une contre vérité 

quelconque. Bien loin de mener à la pluralité, ces vérités mènent inexorablement à l’Unité, à 

La Vérité. Tel est le but final de notre Initiation et que l’on retrouve pleinement dans nos 

rituels. 

 



 

 

 

La Source 

Dans les cultures traditionnelles, la source symbolise l’origine de la vie, et de façon plus 

générale, de toute origine, celle du génie, de la puissance, de la grâce et du bonheur. 

L’eau vive que répand la source est comme la pluie, le sang divin, la semence du ciel, celle 

qui féconde. C’est aussi l’eau lustrale, symbole de pureté, moyen et lieu de la révélation. 

C’est, dans les écritures, la source d’eau vive qui mène à la Connaissance, car elle est mère de 

cette Connaissance, elle symbolise l’âme en tant qu’origine de la vie intérieure et de l’énergie 

spirituelle: (voir Jésus et la Samaritaine) L’Eau que je donnerai deviendra source d’Eau 

jaillissant en vie éternelle (Jean 4/14). 

Il sera donc aisé d’établir un parallèle entre la source (source d’eau vive) et la Foi, première 

vertu théologale, point de départ de l’accès à la Connaissance indispensable pour réaliser 

notre retournement intérieur. Elle est ainsi la condition première pour intégrer l’Ordre. Il 

conviendrait même d’aller plus loin et de faire la relation entre la Foi, Le Baptiste, le 

Prophétisme, la source et la volonté divine ou la Providence. Il faut expliquer pourquoi. 

Il nous a été suffisamment rappelé que notre cheminement dans les grades de sagesse 

impliquait de vivre les cérémonies en nous mettant dans la peau du personnage principal. 

Il est un fait donc que nous sommes reçus en qualité de compagnon, sous les traits d’Abibala 

au premier ordre, et que nous allons ainsi vivre ou revivre notre cérémonie d’élévation au 

grade de maître en devenant Elu Secret dans le personnage de Joaben.  

Notre prise de conscience dans la caverne, notre caverne, doit nous amener à faire le sacrifice 

du vieil homme qui est en nous et qui nous accompagne depuis le premier jour pour 

l’abandonner et faire les pas au dessus de cette enveloppe charnelle; les pas qui nous mènent à 

l’Orient. 

C’est en compagnon que nous sommes appelés à renaître, ou connaître (dans le sens 

étymologique naître avec) l’étoile flamboyante, et c’est bien ce que nous vivons  sous 

l’influence salutaire de l’étoile du matin. 

Et bien, c’est à cette source purificatrice que Jean le Baptiste, dernier prophète de l’Ancien 

Testament et premier du Nouveau, nous invite à être baignés de ses bienfaits. L’eau du 

Baptême est la source de la renaissance dans de nouvelles dispositions essentiellement 

spirituelles. Il est un des Saints Patrons de l’Ordre et, en Précurseur, il est celui qui vient 

avant, qui prépare le chemin et qui annonce la Lumière dans le but de nous disposer à la 

recevoir. Ainsi, il relaye la volonté divine; il est prophète et messager du Christ par 

excellence. 

Purification salvatrice et renaissance spirituelle, l’eau du baptême, ou de la source dont s’est 

abreuvé Joaben, est liée à l’Esprit, donc à la volonté divine. 

Elle recèle enfin une double notion, de Commencement et de Fin; 

Alpha dans la Foi, point de départ vers une nouvelle vie. 

Oméga dans l’aboutissement, pour marquer l’accomplissement du Plan Divin annoncé ou de 

la volonté divine symbolisant ainsi la Providence (Sagesse suprême avec laquelle Dieu 

gouverne le monde). 

Quelle concordance avec notre grade d’Elu secret! 

Elle invite aussi, et c’est le plus important, à l’Espérance, deuxième vertu théologale, qui 

vient après la Foi, et nous appelle à garder confiance.  

Que signifie la source trouvée inopinément ? 

Que la Providence n’abandonne jamais dans les besoins pressants.  

   

 



 

 

 

 

Les Prophètes et le premier Ordre 

 

   Premier prophète: Jérémie 

Pour en parler, Très Sage, je me vois dans l’obligation de reprendre une partie des arguments 

avancés lors de mon premier travail dans lequel j’avais mis en évidence la façon dont Abibala 

avait fait le sacrifice de sa vie, en se plongeant un poignard dans le cœur. 

J’avais aussi souligné que le poignard, hereb en hébreux, signifie tantôt poignard, comme 

celui de la circoncision (acte de sacrifice, de Foi), tantôt glaive ou épée, symbole du Verbe ou 

de la Lumière. 

Ce grade est la prise de conscience d’Abibala qui, rongé par le remord, et en ouvrier de la 

onzième heure, fait le sacrifice de sa vie en se plongeant l’hereb dans son cœur, en s’ouvrant 

le cœur. Il est surtout le grade de la rencontre, dans le sacrifice du Moi, du Verbe, …   et du 

cœur de l’homme. 

L’épée, l’hereb, le Verbe, la Loi, la lettre G, le nom Divin, représentent une seule et même 

chose. Je mettrai ma Loi au fond de leur être et je l’écrirai sur leur cœur (annonce de la 

nouvelle alliance, Jérémie 31/31). 

Dans sa prophétie qui annonce la future Alliance apportée par le Christ, Jérémie nous définit 

le véritable sens de notre démarche maçonnique. Ce que fait Abibala en est l’image 

symbolique et nous indique comment réussir notre renaissance, notre élévation ou notre 

métanoïa comme l’appelait Le Baptiste. 

Chaque homme est enfant de Dieu, et Adam, le premier d’entre tous, nous représente chacun 

de nous dès le Commencement dans les Ecritures dont elles nous disent qu’il a été créé à 

l’image du Créateur. 

En ce sens, nous avons chacun dans notre tréfonds, c'est-à-dire au plus profond de notre âme, 

cette Loi Divine ou ce nom Divin déposé par le G.A. (je mettrai ma loi au fond de leur être) 

Il nous dit encore que, par la Nouvelle Alliance, sa vraie place est sur notre cœur; c’est là 

qu’il l’a écrite, et c’est encore là qu’il ne tient qu’à nous, par notre prise de conscience et 

notre volonté, de l’y remettre en allant chercher cette Loi dans notre puits intérieur, au plus 

profond de notre caverne. C’est très exactement ce que fait de façon symbolique Abibala. La 

suite de notre cheminement dans l’ordre pourra nous le confirmer. 

 

   Deuxième prophète: Ezéchiel 

Le tableau du premier ordre nous représente une source d’eau jaillissant du flanc droit du 

rocher qui abrite la caverne ou la grotte. 

Nous avons vu le parallèle largement reconnu qu’il convient d’établir entre cette caverne et 

nous même. Ce rocher symbolise donc pleinement notre Temple spirituel, le Temple de notre 

corps. 

Il convient également de se reporter à ce qui symbolise ce Temple spirituel, et l’annonce dans 

l’Ancien Testament, le Temple de pierres, dont le prophète Ezéchiel nous livre sa vision de 

l’édifice venant juste d’être rétabli et consacré. Plus encore, nous verrons que cette vision 

annonce autre chose de plus grand. 

Et voici que l’eau sortait de dessous le seuil du Temple, vers l’orient, car le Temple était 

tourné vers l’orient. L’eau descendait de dessous le coté droit du Temple, au sud de l’autel 

(Ez 47-1, La source du Temple). 

Ce rocher doit aussi nous rappeler un autre rocher d’où l’eau est apparue; c’est celui sur 

lequel Moïse frappa avec son bâton, selon la demande de l’Eternel, et duquel jaillit une source 



destinée à désaltérer les hébreux récemment libérés de l’Egypte et en marche dans le désert 

vers la terre promise. La Providence s’est accomplie, le peuple libéré est en marche, dans 

l’Espérance, vers une nouvelle vie. 

Voici que je vais me tenir là devant toi sur le rocher, tu frapperas le rocher, l’eau en sortira 

et le peuple boira (Ex 17).   

Cette source d’eau jaillissante symbolise l’accomplissement de la prophétie sous le feu de la 

Volonté Divine, tant pour Abibala (qu’il faut rapporter à Adam déchu, au premier Temple 

détruit, au peuple en esclavage, et nous même en tant qu’homme primaire) que pour Joaben 

(qu’il faut rapporter à l’homme spirituel élevé ou Initié, au second Temple, réédifié, au peuple 

en marche, et surtout au second Adam, le Christ lui-même) dans la vision prédicatrice du 

prophète. 

Un des soldats, de sa lance, lui perça le coté, et il sortit aussitôt du sang et de l’eau (Jean 

19-34). Les représentations du christ en croix avec le coté droit percé d’où s’écoulent l’eau et 

le sang de la rédemption ne manquent pas et sont révélatrices du véritable accomplissement 

de la vision d’Ezéchiel. 

L’auteur de nos rituels, faisant jaillir cette source sur le côté droit du rocher, à laquelle Joaben 

vient se désaltérer, et qu’il relie à la Providence, ne pouvait en aucun cas l’ignorer. 

 

 

   Troisième prophète: Le Baptiste 

Pour ce qui nous concerne, il doit être le plus important des prophètes, et il est le premier de 

nos Saints Patrons. Il est présent à ce grade, d’abord dans la source, mais surtout dans la 

démarche d’Abibala. 

Jean le Baptiste est l’eau par excellence, et très certainement l’eau ou les eaux d’un 

accomplissement mais avant tout du Commencement ou du renouveau; peut-être celles au 

dessus desquelles planait l’Esprit Divin, le Rouah Elohim. 

  

C’est, en tout cas, l’eau qui transforme et qui oriente vers la Lumière, lui permettant ainsi de 

jaillir de la Ténèbre. Jean nous appelle tous à la métanoïa en baptisant dans l’eau de la Foi, 

première vertu théologale. Cette Foi est celle du cherchant mais aussi celle d’Abraham, 

premier croyant, et c’est celle qui appelle au sacrifice, comme Abibala, notre sacrifice. 

Elle n’est pas seulement une fin en soi et invite aussi, nous l’avons dit, à quelque chose de 

plus grand, et il est essentiel de comprendre pourquoi. 

 

Notre deuxième Saint Patron, l’Evangéliste, demandera à ceux qui auront bien compris le 

message, de transformer cette eau du sacrifice, du Baptême, en vin ou mélange d’eau et de 

sang, alors que ce mélange enivre déjà par l’amour qu’il recèle, et formulera notre 

engagement, notre persévérance, comme celle des hébreux guidés par Moïse dans le désert, et 

donc notre Espérance, deuxième vertu Théologale. C’est la raison principale pour laquelle, 

celui qui est considéré comme l’Initié par excellence rapporte  (il est le seul à le faire) que 

Jésus commençât sa mission en changeant l’eau en vin lors du premier signe, tout premier 

signe, qui lui est attribué (Noces de Cana, à rapprocher de Alliance de la Cène). 

 

Enfin, le Christ en personne, avant de vivre sa passion, terminera son ministère par la 

transformation de ce qui a été l’eau du Baptiste, devenu le vin de l’Evangéliste, en sang lors 

du dernier repas: Présentant la coupe du vin et avant de se livrer, il dit: Prenez et buvez-en 

tous car ceci est mon sang, le sang de l’Alliance Nouvelle et Eternelle. C’est la Loi d’Amour, 

et donc La Charité, vertu de la passion et du souffrant, qui est la troisième vertu théologale.  

C’est à tout cela que nous invitent nos Saints Patrons et notre Maître. 

  



 

Conclusion   

  

Je souhaiterai faire ressortir avec insistance les deux points qui me paraissent essentiels à ce 

grade, avant de conclure, en un troisième point, sur son rédacteur : 

D’abord sa synthèse générale pour dire que nous avons intégré les grades de Sagesse en 

compagnon sous les traits d’Abibala, et par une prise de conscience, par le sacrifice libre de 

notre vie passive auquel nous sommes appelés par Le Baptiste, nous avons ouvert notre cœur 

et sommes désormais en marche vers une nouvelle vie, active et spirituelle, en Elu Secret, 

sous les traits de Joaben. C’est du moins ce que nous souhaitons. 

Nous avons ainsi pu boire à la source, source d’eau vive jaillissant et répondant pleinement à 

l’accomplissement du Plan Divin largement annoncé par les prophètes et en particulier 

Jérémie, Ezéchiel et Jean le Baptiste. 

Espérons qu’imprégnés par la Foi du cherchant, nous aurons su effectivement remettre à 

l’endroit qui lui a été destiné et qui est le sien le dépôt si précieux dont le Créateur a investi 

chacun de nous. 

Ensuite, sous sa dénomination d’élu secret, ce grade nous projette vers le prophétisme. 

Encore faut-il y attacher l’importance qu’il se doit en faisant la distinction entre: 

 -le prophétisme des temps anciens, d’une part, point culminant du rapprochement 

entre l’Homme et Dieu puisque l’œuvre divine n’étant pas accomplie, il ne pouvait donc pas 

exister de Vrais Initiés (avec une majuscule) ou d’Initiés accomplis. 

 -le prophétisme des temps nouveaux, d’autre part, partie intégrante et presque 

terminale d’un cursus initiatique qui doit trouver sa complétude dans l’intégration du dernier 

état indispensable pour ouvrir les portes de la Royauté, je parle de la Prêtrise qu’il faut 

entendre dans le sens large du terme, c'est-à-dire la contribution à la diffusion, la transmission 

de La Parole pour véritablement œuvrer activement à la construction du Grand Temple de 

l’Humanité. 

Pour en terminer enfin, comment ne pas s’interroger sur le degré d’élévation spirituelle de 

notre rédacteur. La profondeur du message, dont je ne développe qu’une partie, laisse encore 

pressentir une telle consistance, une telle teneur, une telle richesse, qu’il peut nous être 

accordé d’imaginer qu’il ait pu lui-même nous mette sur la voie sans penser à tout, sans en 

mesurer vraiment sa plénitude. 

Accordons de lui reconnaître d’avoir lui aussi bu à la source et d’être sur la Voie, sur le 

chemin de La Vérité, celui qui mène à l’Unité. 

Ce premier ordre, visité et revisité en profondeur, comme il nous est donné de le faire par la 

qualité des travaux rendus dans notre chapitre, nous permet de réaliser à quel point il est 

imprégné de Prophétisme, tout simplement parce que son rédacteur avait lui-même acquis cet 

état qu’il nous appelle à intégrer nous même dès ce grade. 

La raison principale en est que dans une Loge (du grec Logos, Parole), Vraie Loge, il nous 

appartient de parler justement la même parole et le même langage, édicté par l’amour de Dieu 

et des Frères et non pas de soi, pour nous retrouver tous sur la même Voie. C’est là 

essentiellement la raison d’être de la Loge. 

Prenons soin de garder en mémoire que tous les francs-maçons réunis sur la surface de la terre 

sont invités à ne former tous ensemble qu’une seule et même Loge, … en pensée, en parole et 

en action. 

J’ai dit, Très Sage 

 

 

Le 02 Août 2009        Léopold JORGE 

 



 

 

  

 

 

  

 

 


